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Épisode I
Claude Lévêque, Le Grand Sommeil



Crédits photographiques Œuvres de Claude Lévêque et de Jacques Monory © Adagp, Paris 2006



Les débuts
h Né le 27 février 1953 à Nevers, fils unique, mère artiste. 

Il vit et travaille à Montreuil-sous-Bois.
À 16 ans, il a une brève période musicale. 
Il joue avec des copains, il chante, il écrit des textes.

Il obtient son CAP de menuisier en 1970, puis il étudie à l’école 
des Beaux-Arts de Bourges.

Premiers chocs avec l’art contemporain : Christian Boltanski 
au Centre national d’Art Contemporain et Joseph Beuys 
à la galerie Stadler à Paris.

Il va à Londres en plein désordre punk (1977/78) mais il n’y voit 
aucun concert (qui sont à l’époque interdits).

Il s’occupe de la programmation artistique de la maison 
de la culture de Nevers pendant trois saisons. Il fait venir des artistes 
du Body Art tels que Michel Journiac, Gina Pane, organise 
des concerts, programme du cinéma expérimental.

Il décore des vitrines (1978-1982). Sur sa carte de visite il est écrit : 
«Claude Lévêque, les vitrines les plus modernes de Paris».

Le critique d’art Michel Nuridsany découvre son travail, 
présenté à la Maison des Arts de Créteil. 
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Claude Lévêque
La nuit nous
chanterons à 
la mémoire des passions
disparues, 1984

Installation, 
ARC-Musée d’Art
moderne de 
la Ville de Paris
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En 1984, il expose La Nuit aux Ateliers de 
l’ARC-Musée d’Art moderne de la Ville de Paris.

De l’individuel au collectif, 
du personnel au culturel

S Le début des années 80 : il construit son travail autour de la notion
«d’enfance», la sienne, la nôtre. 

La fin des années80 : il aborde l’architecture carcérale, la cellule, 
les espaces de privations, les équipements de collectivités…

Le début des années 90 : le vocabulaire se durcit, utilisation 
de matériaux comme des batteries d’élevage de porcs, des parpaings, 
du métal, des bris de glace… Le néon et la lumière prennent 
une place de plus en plus prépondérante.

La fin des années 90 : Claude Lévêque développe des installations 
immersives, des espaces mentaux. Ses installations se «minimalisent».
Il connaît différentes périodes : période « enfance », période 
«d’appropriation», période «meuble», période «néon»…

Claude Lévêque
Sans titre (LE TROU
DANS LA TÊTE),
1986

Inscription sur lattes
de sommier de lit
d’enfant, ampoule
ballante et projection

Collection 
FRAC Alsace
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Les goûts de Claude Lévêque 

«J’adore la banlieue mais
de manière poétique. 
J’en ai assez d’entendre

toujours les mêmes clichés,
toujours la même surenchère
sur l’insécurité, les jeunes 
qui dealent dans les caves, 
la peur, le fantasme…»

S Il aime particulièrement la musique alternative et notamment 
la scène punk alternative française des années80 (Garçons Bouchers,
Bérurier Noir). Il découvre Nirvana sur le tard, écoute de la musique
industrielle, la musique électro mais aussi Godspeed You Black 
Emperor, Fad Gadget et Einstürzende Neubauten.

Il aime Mulholland Drive de David Lynch et Hana-Bi de Takeshi 
Kitano pour le cinéma ; L’Enfant Criminel et Notre-Dame des Fleurs
de Jean Genet pour la littérature.



épisode 1
une exposition inaugurale 
en deux volets
deux chapitres d’une même
histoire : après «Détour» 
de Jacques Monory, 
«Le Grand Sommeil» 
de Claude Levêque

S Une carte blanche a été donnée à ces deux artistes majeurs 
de la scène artistique française et internationale (…)
Au-delà des liens formels et chromatiques, l’œuvre de ces deux 
artistes est traversé et structuré par une énergie poétique similaire. 
L’exploration subjective du réel, la construction de l’image 
(du tableau au paysage mental), le temps qui passe, la mort, 
l’effacement, la mémoire, mais l’être au monde, la jubilation 
aussi sont autant de thématiques récurrentes de ces univers, 
graves et légers en même temps.
Leurs œuvres, expériences sensibles du monde, s’ancrent dans 
des questionnements très autobiographiques et prennent forme 
de manières radicalement différentes.
Claude Lévêque propose des installations in situ qui en appellent 
à des émotions élémentaires par le biais de mises en scène, 
d’ambiances fortes et chargées, lestées pourrait-on dire, bien que 
très souvent immatérielles. Il invente à chaque exposition de 
nouveaux scénarios d’explorations sensibles de l’espace.
La peinture de Jacques Monory, quant à elle, se déploie dans 
le temps selon un principe sériel, non linéaire, de reprises et 
de re-visitations permanentes, de remises en jeu. (…)
Frank Lamy, chargé des expositions temporaires du MAC/VAL.
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Monory/Lévêque



Par l’image, quelques
propositions de résonances
entre les œuvres de 
Claude Lévêque et celles 
de Jacques Monory

Mises en scène
Ambiances : les néons, une lumière froide qui glace l’atmosphère.

Les miroirs : tromperies et séductions des reflets.

Jacques Monory
Meurtre n°2, 1968
Huile sur toile

Claude Lévêque
Ligne blanche, 2004
Installation, bois,
néon, son

Galerie Yvon Lambert,
Paris

Jacques Monory 
Vue de l’exposition
«Détour», MAC/VAL,
Vitry-sur-Seine

Claude Lévêque
Sans titre, 1998

Film miroir souple
vibrant. Installation 
in situ, Storefront for
Art and Architecture,
Guggenheim Museum
SoHo, New York
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Jacques Monory
Énigme n°26, 1996

Huile sur toile

Claude Lévêque
Sans titre, 2001

Installation, miroirs,
néons, cageots
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Emprunts à la culture
populaire

Convocation de l’univers du cinéma par le biais de la citation.

Claude Lévêque
Scarface, 2000

Installation in situ,
Cinéma des variétés,
Marseille

Jacques Monory
Fragile n°2, Manet-
Hawks (détail), 1983

Huile sur toile,
photogrammes 
issus du film 
de Howard Hawks
Scarface

Citations autobiographiques

Jacques Monory
Antoine n°9, 
Death Valley, 1975

Huile sur toile et
plastique

Claude Lévêque
Sans titre 
(LA FONTAINE
D’ARGENT, 
LE CHATEAU
D’EAU, LE CHEMIN
DE FER), 1986

Inscription sur chaise
(appartenant à 
une série de meubles
récupérés dans 
les greniers de 
la famille de l’artiste),
dossier taillé, lampe à
découpe, projection.

Collection du 
Musée d’Art moderne
du Luxembourg

Claude Lévêque
Nous sommes heureux,
1997

Néons jaunes, lettres
tracées par la main 
de la mère de l’artiste
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